
aux amis et 

bienfaiteurs 

de l’école Saint-Ferréol

Rassurez-vous ! le changement de directeur n’ap-
porte rien de bien particulier. Le cap à suivre reste le 
même et la tâche enthousiasmante. Monsieur l’abbé 
Callier a rejoint la capitale (du Nord) pour s’occuper 
de l’enseignement supérieur à l’université Saint-Pie 
X - l’école primaire prépare à tout ! - tout en s’atte-
lant à la conduite spirituelle du MJCF et en aidant 
les prêtres de Saint-Nicolas-du-Chardonnet. Comme 
vous le constatez, il ne risque pas de s’ennuyer. Il lui 
arrivera sans doute de regretter ce petit monde mar-
seillais vif  et attachant. A mon tour de reprendre le 
flambeau qu’il me laisse bien étincelant. Il faut dire 
que les religieuses et le corps professoral, malgré (ou 
sans doute à cause de) leur discrétion, contribuent 
largement à lui garder son intense luminosité. 

Ces pages ont but de vous donner quelques nou-
velles de l’école, des extraits d’oeuvres scolaires des 
élèves et, pour qui veut bien s’y intéresser, des rap-
pels d’éducation toujours utiles.

Nous commencerons de suite ce dernier point. En 
guise d’entrée en matière, je répondrai autant que 
faire se peut à une question « subtile » : est-ce au 
père ou à la mère d’éduquer les enfants ? Problème 
épineux à résoudre entre époux les soirs de fatigue. 

Pourtant la solution va de soi : puisque les époux ne 
forment qu’une seule chair, puisque les deux parents 
jouiront ensemble des fruits de la bonne éducation, 
chacun doit prendre sa part du labeur quotidien. Ils 
se sont mariés non pour que l’un regarde l’autre s’ex-
ténuer à la tâche éducative, mais pour s’entraider en 
ce noble office. Saint Paul rappelle aux pères d’élever 
leurs enfants dans la discipline et la crainte du Sei-
gneur. D’un autre côté, il veut qu’on juge de la capa-
cité d’une veuve à aider l’Eglise en ce qu’elle a bien 
élevé ses enfants. Les époux se partageront donc le 
soin de l’éducation et endosseront ensemble la res-
ponsabilité devant Dieu de leurs efforts.

Bien sûr, n’en déplaise aux tenants de la morbide 
« théorie du genre », le Bon Dieu a bien fait les choses. 
Père et mère détiennent un rôle propre selon leur na-
ture propre. En bref, ils se complètent merveilleuse-
ment. Au père, chef  de famille, chargé normalement 
des grosses affaires pour la bonne organisation de 
la société et la subsistance de la famille, revient un 
certain caractère hiératique. Ce qui ne l’empêchera 
pas de participer aux multiples obligations du foyer, 
y compris, et même surtout, la prière. Il guidera 
plus ses enfants par l’exemple que par la parole. Sa 
fonction se révèlera prépondérante pour ses fils ado-
lescents dont il préviendra la crise et qu’il respon-
sabilisera. La mère, par ses qualités de coeur, son mi-
nutieux dévouement et en règle générale sa présence 
plus fréquente à la maison, s’attachera davantage à la 
petite enfance. Elle les convaincra d’idées vraies, elle 
règlera leur caractère en analysant leurs points forts 
et faibles, elle formera des coeurs droits, fermes dans 
le bien, éloignés du caprice, attachés à Jésus et Marie.

Parents, priez et Dieu vous donnera la force né-
cessaire pour cette sérieuse entreprise qui doit vous 
conduire, vous et vos enfants, au Paradis !

Abbé Jehan de Pluvié
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Bien sûr que j’avais dit de m’at-
tendre ! Mais qui aurait pensé que 
cette petite Catherine serait si 
pressée de faire son apparition ? Je 
ne la baptiserai donc pas, c’est un 
regret pour vous et un regret pour 
moi, mais six ou sept semaines 
dans le péché originel, ce serait de 
quoi la faire mal tourner. Il ne faut 
pas plaisanter avec les mauvais 
anges. Que Catherine ait donc le 
plus tôt possible son ange gardien 
et sa grande patronne. 

Jeune papa et jeune maman, voi-
ci deux grandes vérités qui vous 
serviront pour Catherine (en at-
tendant les autres) : 

Première vérité : on NE PEUT 
PAS élever un enfant qui n’est pas 
HEUREUX. Un enfant malheu-
reux ferme son cœur, et alors vous 
pouvez toujours essayer d’y en-
trer. Ce ne sont ni les coups ni les 
caresses qui l’ouvriront.

Deuxième vérité : un enfant 
n’est pas heureux si on le gâte, si on 
cède à ses caprices, si on lui donne 
raison quand il a tort. Un enfant 
est heureux quand il est absolu-
ment sûr QU’ON L’AIME, tout 
simplement ; mais qu’on l’aime 
pour lui-même, pour sa valeur in-
finie devant Dieu, sans défaillance, 
sans faiblesse, sans caprice (car il y 
a aussi les caprices des éducateurs, 
et même des papas et mamans) 
mais avec égalité, constance d’ac-
tion, patience, fermeté inlassable. 
C’est cela aimer. Commencez tout 
de suite avec Catherine ! 

Je vous embrasse et je l’em-
brasse, je vous bénis et je la bénis, 
et mettez dans votre tête que je 
vous aime comme je vous dis d’ai-
mer (vous, c’est-à-dire elle aussi).

Notre-Dame de Joie, 
le ler septembre 1958

COURS DE FRANÇAIS

Conjugaison rétro
de Monsieur l’abbé Sulmont

Sujet :Valentine rompt 
ses fiançailles

Bien sûr au début, lui et moi 
nous nous plûmes, nous dî-
nâmes au bar, bûmes et rîmes 
ensemble. Mais peu après nous 
nous dîmes des bêtises. Puis 
nous nous tûmes, nous tînmes 
cois, nous nous fuîmes et mîmes 
fin à notre liaison.

Il était devenu impossible ! Il 
ne voulait plus que je lusse ou 
susse quoi que ce soit, que je re-
çusse qui que ce soit, ni que je 
musse le petit doigt. 

Il voulait que je vinsse, que je 
le visse et que je le crusse. Mais 
il aurait fallu pour que je le fisse 
que je le pusse.

Bref, c’était urgent, il a fallu 
que nous rompissions.

Valentine 
Curé mais ... catholique !

A DE JEUNES PARENTS 
par Monieur l’abbé Berto

Rédaction

Il était une fois, un petit âne gris qui se nommait 
Fleur d’Oranger. Son maître, un romain, le maltrai-
tait. Je vais vous raconter le plus beau moment de la vie 
de notre héros. Laissez-moi vous conter...

C’était une nuit froide, le vent sifflait par-dessous 
la porte de l’étable. Fleur d’Oranger ne parvenait pas à 
s’endormir... Son maître l’avait battu et il n’arrivait pas 
à détacher les yeux d’une faible lueur qui filtrait par une 
fente du toit... La tempête avait cessé et une douce brise 
soufflait. Au loin, on entendait un bébé qui pleurait...

Soudain, n’y tenant plus, le petit âne donna un grand 
coup de sabots dans la porte branlante et sortit en cette nuit qui 
lui semblait pure et enchantée de doux murmures... Une caravane 
étrangère suivait une étoile... « Une étoile qui avance, se dit le petit 
âne, où mène-t-elle ? Je vais la suivre. » C’est ainsi que suivant des 
chameaux, Fleur d’Oranger arriva à la crèche avec les Mages. Il entra 
dans l’étable... Quel ne fut pas son émerveillement de voir la Sainte 
Famille, Jésus, Marie, Joseph ! Il crut rêver. Il se frotta les yeux ; 
mais pourtant cela était ainsi !

La sainte Vierge dit : « Tu as été jusqu’au bout, tu as été têtu 
comme tous les ânes, mais c’était pour bien faire. Désormais tu au-
ras de grandes oreilles qui te donneront un air si mignon. Per-
sonne ne t’a dit de venir, tu l’as fait tout seul. » Et sur ces mots, le 
petit Jésus, qui écoutait et regardait, s’endormit en souriant.  

Une élève de CM2



Septembre
Le 5 septembre a sonné  le glas 

des vacances. Mais, seriez-vous 
étonnés de savoir que les enfants 
rentraient à l’école pleins de joie  ?

Le dimanche 15 septembre 
rassemble les parents pour un 
pique-nique, histoire de faire 
connaissance.

Nous accueillons dans nos 
classes Monsieur le Maire du sec-
teur venu dire quelques mots aux 
enfants sur sa fonction dans la cité 
phocéenne.

Octobre
Le mardi 22 octobre, allègres 

escapades au parc de Gémenos, 
suivies d’une découverte 
des trains provençaux à 
Fuveau.

Novembre
Le mardi 5 novembre, 

prière traditionnelle au 
cimetière. Nos défunts en 
ont tant besoin.

Décembre
Vente pendant 10 jours des pro-

duits artisanaux de nos mamans 
au marché de Noël du Vieux Port.

Le 8 décembre, les enfants ren-
forcent le nombre des quelques 
500 personnes venues proclamer 
les gloires de Marie dans les rues 
de Marseille.

Le premier trimestre se ter-
mine par le spectacle de Noël. De 
l’Arche de Noé aux Rois mages, en 
passant par la crèche, les parents 
constatent le talent de leurs en-

fants ... et de nos institutrices.
Nous en profitons pour fêter 

notre jubilaire : Madame Bou-
teille compte 25 ans d’abnégation 
en nos murs.

Janvier
Le 6 janvier, rien de démocra-

tique dans le tirage au sort de nos 
rois. Ils trônent le temps d’une 

photo. De toute façon, ils 
préfèrent aller jouer.

Aux 30 ans de notre 
Eglise Saint-Pie X, les CM 
rejouent les Mages aux 
prises avec l’impie Hérode.

Le 19 janvier nous ré-
unit pour l’exaltant ren-

dez-vous du loto.

NOUVELLES EN BREF

Prière à Notre-Dame.
Nous lui confions 
nos bienfaiteurs

Spectacle de Noël.
L’escargot est enfin 
arrivé dans l’Arche

Nos rois et reines du 6 janvier

A « Saint-Fé », 
profondes cogitations

et hautes pensées.
Euh ! Excusez-moi, il y a erreur, je pose 

simplement pour la photo.

Futur 
mécano

Une pie 
sous surveillance renforcée. 
Ne la dit-on pas voleuse ?

Le petit train de 
Fuveau

Spectacle aux 30 
ans de l’Eglise 

Saint-Pie X
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Rédaction
Dans la ronde des saisons, Monsieur Hiver, gros bonhomme blanc et froid, a répandu son manteau sur la terre. A sa suite, telle une belle prin-cesse, le printemps a réveillé la nature. Quant à Monsieur été, il res-semble beaucoup au soleil. Voici maintenant Monsieur Automne.
C ’est un beau jeune homme possédant une longue chevelure. Il est revê-tu d ’un grand manteau, couleur de feu. Il souffle de toutes ses forces, avec un unique but  : faire tomber les feuilles des divers arbres. Il n’y réussit d ’ailleurs pas toujours …Le grand manteau des tilleuls et des platanes jonche mainte-nant le sol. La rouille gagne le tronc du chêne. Les jours de tempête, le sa-pin penche violemment mais ne perd toujours pas ses aiguilles …Pour la plupart des enfants, cette saison est merveilleuse !Les bam-bins traînent les pieds dans l ’épais tapis de feuilles mortes. Ils ramassent égale-ment les châtaignes pour les griller dans les braises du feu, et les déguster ! L ’at-mosphère est joyeuse en automne : quel plaisir alors, de se promener en forêt !Mais quand Sire Automne part vers de lointaines contrées, la tris-tesse retombe. Personne ne sort plus, l ’hiver arrive avec ... le froid.Un élève de CM2

Nos artistes en grande maternelle

Le rêve de nos marseillais : 

le pôle Nord !Reconnaissez-
vous ?

Deux époux, 
anciens de 

Saint-Ferréol, 
accrocs du loto.

... ben oui, coin ?

La cafardeuse pluie marseillaise per-met au moins aux enfants de patauger avec plaisir dans la mare ...

Concours de 
la Croisade Eucharistique

Un visiteur peu banal : Monsieur 
l’abbé Ramé, ancien directeur, 

inspecte ...

Suspens au loto Grand jeu à Gémenos




